
NOTUUESYSTEMATICA

i. HENRI LECOMTE.—Deux nouvelles Podost6mac6es

de rindo-Chine. —Dans une communication recente k la

Society botanique de France (1908), nous avons eu i'occasion

de decrire une espece nouvelle du genre Terniola Pet. Th.

Des recherches ulterieures dans les herbiers de feu

L. Pierre et de M. le docteur Thorel nous ont permis de trou-

ver plusieurs autres plantes de la memefamille.

La plante recoltee par M. Thorel sur les rochers de la

riviere de Ubon appartient encore au genre Terniola Pet.

Th., mais elle se distingue tres nettement des autres especes

du memeeenre par la presence de deuxsortes de ramifications,

dont

donne le nom
de T. diversifolia H. Lee.

Terniola diversifolia H. Lee

T. rhizomate lineari,semi-cylindrato et pynnatto-ramuloso, ramulis dis-
m • « • «

similibus, aliis flores gerentibus, aliis sterilibus. Ramuli floriferi foliis

carinatis, ramuli steriles foliis tenuibus instructi.

Gette plante comprend un rhizome demi-cylindrique attei-

gnant parfois plusieurs decimetres de long (Thorel) et dont la

face plane est appliquee sur les rochers. Ge rhizome porte des

ramifications laterales distributes presque reguiierement k

droite et k gauche ; une ramification, d'abord simple, se divise

bientot en deux ou trois, la centrale fructifere et les deux autres

steriles, ou bien Tune sterile, l'autre fertile. Ces ramifications

se redressent vers le haut et celies qui sont steriles sont toujours

plus greles et habituellement plus longues que les ramifications

fertiles. Ces dernieres comprennent un certain nombre de
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feuilles carenees et imbriquees^ dtsposees en rosette par verti-

cilles de trois, Du milieu de cette rosette nait un pedoncule

long

mmet de trois pieces trans-

lucides soudees a la base et arrondies au sommet, egalant la

capsule en longueur. En alternance avec les dents du calice

se trouvent trois etamines hypogynes,, a antheres triangulaires

dont les ioges sont quelque peu ecartees vers le bas et depassent

k peine le calice. Capsule ellipsoidale, d'environ i

long, pourvue de neuf cotes longitudinales et comprenant trois

valves egales ou subegales; graines o vales, allongees, aplaties,

tuberculeuses a la surface. [Thorel, n° 2731. Rochers emer-

mm

Ub
memegenre a ete etudiee

par Pierre, qui lui avait trouve seulement deux etamines tres

inegales de longueur, au lieu de trois etamines egales. L ?

exa-

men que nous avons fait de cette plante nous a permis de trou-

ver un certain nombre de fleurs regulieres k trois e'tamines

egales et, dans ces conditions, nous considerons cette plante

comme appartenant & Tespece T. carinata H. Lee, dont

d

loppees

Mniopsis Pierrei H. Lee. sp. nor.

M. cau!e frondiformi irregulari-expaaso, sinuato-repando seu lobulato,

gemmis marginalibus; foliis imbricatis, duri?, palmato-dighatis breve

villosis;floribus solitarie terminalibus ; antheris 2 ; capsulis levibus niti-

disque, inasqualiter dehiscentibus.

Pierre, qui avait examine cette plante, Favait attribute, avec

doute cependant, au genre Podostemou. Et il est de fait que la

Podostemacee decrite par Tulasne sous le nom de Mniopsis

Hookeriana Tul. (Monogr., p. 148) a ete placee par Weddeli
(Prodrome, vol. XVII, p. 74), dans le genre Podostemon dont

elle formerait, avec une autre espece, la section Griffithella.

Mais si notre plante s'eloigne quelque peu des Mniopsis par

la forme des styles, elle est encore beaucoup plus differente des
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parfaitement

d'etre pourvue de cotes. Aussi n'hdsitons-nous pas a la placer

dans le genre Mniopsis, bien que ce dernier genre ait ete cree

au debut pour des plantes exclusivement originaires de FAme-

rique du Sud et en particulier de la Guyane.

De cette plante, recoltee par M. le docteur Harmand et con-

tenue dans Therbier Pierre sous lenumero5i94, nous ne posse-

dons guere que des appareils floriferes separes les uns des autres.

Cependant, nous avons encore eu la bonne fortune de rencon-

trer quelqueslambeaux d'une sorte dethalle papyrace,grisatre,

rface

Ghacun de ces derniers com

porte une partie axiale excessivement courte, portant un assez

grand nombre d'ecailles grises ou noiratres, dures, fasciculees,

constituant un veritable involucre; chacune de cesecailles pr£-

sente la forme d'une main dont la paume porterait cinq ou six

prolongements digitiformes (environ 2 ou 3 millimetres de lar-

geur).

Du milieu de cet involucre exterieur, dont les differentes

pieces sont disposees commeles ecailles d'un bourgeon, s'eleve

une hampe florale de 5 ou 6 millimetres de hauteur, dont la

base est entouree par un tube fin et translucide, en forme de

coupe laciniee dans sa partie superieure. Ce tube enveloppait

completement la fleur au debut
;

puis il s'est ouvert par sa

partie superieure et finit par former autour de la base de la

hampe une sorte de coupe dont les bords presentent six, sept,

huit lobes quelque peu irreguliers.

La hampe est couronnee par une capsule ; mais a la base de

celle-ci on peut voir un androcee comprenant deux etamines

dont les filets sont soudes a la base jusqu'au milieu de leur hau-

teur; les antheressont a deux loges ovoides, quelque peu diver-

gentes a la base et elles sont basifixes ; de chaque cote de la

base du filet commun se trouve un staminode constitue par

un filet peu a peu retreci et recourbe, s'appliquant sur la cap-

sule et a concavite tournee vers les dtamines fertiles.

La capsule, en forme d'ellipsoide, est brune, brillante, de-
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men
obliq

sommet

stigmates filiformes, separes presque des la base, appliques sur

la capsule et se dirigeant vers les antheres.

Quand le fruit est ouvert en deux valves legerement inegales,

on apercoit un placenta vertical, epaissi au milieu, presque

lentiforme, divisant la capsule en deux loges et portant sur ses

deux faces de nombreux ovules qui deviennent des graines

brunes, un peu allongees, mesurant environ 3/io de millimetre

de longueur. Le placenta qui les porte est legerement alveole.

Cette plante est remarquable par la consistance et surtout

par la forme des ecailles qui entourent la base de son appareil

florifere. Par la forme de son androcee et par sa capsule qui

est lisse, die appartient incontestablement au genre Mniopsis.

2. Sir J.-D, HOOKER.—Impatiens dlndo-Chine. —L'il-

stre botaniste Sir J.-D. Hooker, ayant bien voulu entreprendre

tude des Impatiens asiatiques de l'herbier du Museum d'his-

Nouvelles

du Museum* un important memoire

Chine

II nous adresse une note sur les Impatiens d'Indo-Chine et

nous publions ci-dessous les diagnoses des especes nouvelles,

au nombre de neuf.

Nous sommesheureux d'adresser nos remerciements k Temi*

nent Botaniste dontla collaboration est une bonne fortune pour

ie premier fascicule des Notulce systematica?.

HENRI LECOMTE.

i. I. protract a Hk. f., sp. no v.

Herba annua, gracillima, glaberrima, parviflora, caule basi repente, 4-3
dec. alto, flexuoso, simplice v. parce ramoso. Folia angusta, polymorpha,
4-6 cm. longa, opposita, sessilia, tirma, acuta, subtus glauca, alia elongato-
linearia basi rotundata v. dilatata et cordata, alia breviora lineari-obionga
basi acuta v, obtusa, remote spinuloso-serrulata, costa subtus robusta,


